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LŒarabe parlé dans le Mahra (Yémen)

Marie-Claude Simeone-Senelle
CNRS, LLACAN – UMR 7594, Paris

0. Avant propos
LŒintérêt dŒOtto Jastrow pour les langues sémitiques et leurs dialectes ne connaît pas de
frontières. CŒest ainsi quŒil a largement contribué à une meilleure connaissance de la
situation linguistique au Yémen, par ses propres travaux et en tant que directeur de
Semitica Viva. Cette collection a non seulement mis à la portée du public des ouvrages
de dialectologie arabe yéménite1 mais elle a aussi permis de faire connaître une de ces
langues sudarabiques très peu connues, le mehri, parlé à la fois au Yémen et en Oman.2

CŒest à ce double titre que cet article, qui traite de lŒarabe parlé au Yémen par des
locuteurs natifs de mehri, lui est destiné, quŒil y voit un hommage de reconnaissance et
dŒamitié.

1. Introduction
Le parler arabe présenté ici nŒa jamais fait lŒobjet de description. Il se particularise
comme un arabe véhiculaire, dans un pays où lŒarabe est langue nationale, langue
maternelle de la quasi-totalité des citoyens et langue religieuse de toute la population.
Cette variété dŒarabe est parlée dans une région actuellement fort mal connue, le
Mahra, qui se situe à lŒextrémité orientale du pays, entre la province yéménite du
Hadramawt et le Dhofar, la province extrême occidentale du sultanat dŒOman. Les
citoyens yéménites qui lŒutilisent ont pour langue maternelle le mehri.

Le mehri est une des six langues sudarabiques modernes  3 dont trois sont parlées au
Yémen. Appartenant à la branche méridionale du sémitique de lŒouest, ces langues
présentent de nombreux traits communs avec les langues éthio-sémitiques et avec lŒarabe
dont elles partagent aussi le même territoire depuis des millénaires. Il faut cependant
noter que malgré lŒappartenance à la même famille sémitique occidentale, malgré la
religion, les contacts culturels, historiques et géographiques, il nŒexiste pas dŒinter-
compréhension entre les citoyens dont la langue maternelle est le mehri (ou nŒimporte
quelle langue SAM) et ceux dont cŒest lŒarabe. Entre les locuteurs de langues sudarabiques
différentes, par exemple au Yémen entre les locuteurs de mehri ou de hobyot (parlés à

1 Cf. Behnstedt 1987, Watson 1993, 1996, 2000.

2 Cf. Stroomer 1999, Simeone-Senelle {à paraître}.

3 Désormais SAM.

lŒest sur le continent) et le soqotri (parlé dans les îles de Soqotra, Abd-al-Kuri et
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Samha), cŒest lŒarabe qui sert de langue de communication, de même entre les citoyens
sudarabophones et les arabophones, au Yémen et ailleurs dans le monde arabe.

Plusieurs facteurs ont joué dans lŒavancée de lŒarabe parmi les Mahra en rompant
lŒisolement de la province et favorisant les contacts avec les arabophones: les progrès de
la scolarisation, le développement des médias (radio et télévision, la presse écrite ne
parvenant dans la région que de facon très irrégulière) et des voies de communication.
De plus, les Mahra sont de grands voyageurs, sur mer et à travers le désert, leur mobilité
est grande et ils sŒétablissent même pour des périodes plus ou moins longues dans
dŒautres pays arabes. Ainsi, jusquŒà la guerre du Golfe, une forte communauté mehri
était installée au Koweit (les Mahra y avaient une réputation dŒexcellents commercants).
La variété dŒarabe véhiculaire qui est utilisée au Mahra est née de ces contacts, elle
présente des caractéristiques qui pour certaines les rapprochent dŒautres dialectes du
Yémen et pour dŒautres semblent propres au parler arabe des sudarabophones. Ce sont
les plus pertinentes dŒentre elles qui vont être évoquées ici.
1.1 Présentation des locuteurs
Cette brève présentation sŒappuie sur des données enregistrées lors de missions sur le
terrain,4 entre 1983 et 1998 dans le Mahra. Ont été sélectionnées celles qui ont été
recueillies auprès de six informateurs principaux: quatre hommes et deux femmes. Les
hommes sont originaires de Qishn (capitale historique des Mahra); au moment des
enregistrements, trois ont une soixantaine dŒannées et le plus jeune trente ans. Les
hommes âgés sont ce quŒil est convenu dŒappeler des lettrés, deux sont poètes, en arabe
et en mehri, et ont une excellente connaissance des traditions et de la littérature orale
mehri. Ils ont fréquenté dans leur jeunesse lŒécole coranique. Le plus jeune est le seul à
avoir fait des études au sens moderne du terme. Les deux femmes appartiennent à
lŒUnion des femmes du Mahra, elles ont environ 50 et 30 ans au moment de
lŒenregistrement. La plus âgée est originaire de MarŒayt, en amont du wadi al-Jîz, à
lŒouest dŒal-Ghaydha, elle vit principalement à al-Ghayda. Appartenant à une famille
de poètes, elle garde la mémoire des poésies et les transmet. La deuxième est originaire
de la région entre Jadib et Hawf, elle vit à Hawf, dernier village yéménite à la frontière
avec lŒOman. CŒest une région où le mehri est en contact permanent avec le hobyot
(parlé sur des deux côtés de la frontière) et en contact régulier avec le jibbali, langue
SAM du Dhofar et de la côte occidentale du Sultanat.

2. Présentation des caractéristiques de lŒarabe des Mahra
La langue maternelle influe sur la variété véhiculaire, particulièrement lorsque les systèmes
des deux variétés sont proches. Ce ne sont pas les traits les plus marquants de la langue
maternelle qui sont retenus mais bien plutôt ceux qui, dans la langue maternelle, se

4 Je tiens à remercier ici tout particulièrement Ahmed Abdul Fattah pour avoir collaboré avec tant
de patience et de compétence au dépouillement de ce corpus.

rapprochent le plus de la langue seconde.
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2.1 Phonétique
2.1.1 Les consonnes
Parmi les traits phonétiques qui distinguent le mehri, il faut relever lŒarticulation de la
fricative alvéolaire sonore /Ω/ soit comme une affriquée {º}, soit comme une occlusive
palatalisée {j}. Dans certains dialectes, comme celui de Qishn-ville, on note lŒinstabilité,
voire lŒabsence, de la pharyngale sonore /Ý/ et lŒabsence dŒinterdentales (cf. Lonnet et
Simeone-Senelle 1983, Simeone-Senelle 1997: 382–4). Nous allons voir que certains
de ces traits influent sur la variété dŒarabe véhiculaire, dŒautant plus quŒils se retrouvent
dans des dialectes arabes voisins, dŒautres cependant peuvent induire des phénomènes
dŒhypercorrections. Par contre, lŒexistence dans le système consonantique dŒéjectives
(correspondant aux emphatiques, consonnes pharyngalisées, en arabe) et celle des latérales
fricatives qui distingue fortement le SAM de lŒarabe nŒa aucun effet sur le véhiculaire.5

˚ /Ω/, fricative alvéolaire sonore est réalisée, parfois affriquée {º} mais le plus souvent
comme une occlusive sonore palatalisée {j}. Elle peut aboutir à la fricative palatale {y},
caractéristique des parlers arabes de la province contiguë du Hadramawt. Elle peut aussi
être articulée comme lŒocclusive vélaire sonore {g} que lŒon retrouve dans une grande
partie du Yémen, à Aden par exemple. Ces diverses réalisations sont des variantes libres
chez le même locuteur, dans le même énoncé. Cependant, pour lŒensemble des six
locuteurs, les deux réalisations les plus courantes sont {j} et {g}:

(1) jébel $montagne%, le même locuteur, dans le même texte, dit aussi játna $elle est
venue vers nous%, puis g‘-h $il est venu vers lui%, jit … égi ánä $je suis venu … je
viens moi%, et même, toujours dans le même texte, yit $je suis venu% (Q.)

˚ LŒocclusive uvulaire sourde /q/ a des traitements divers qui correspondent à des
réalisations que lŒon retrouve dans dŒautres dialectes arabes yéménites; elle nŒest jamais
une éjective, celle-ci étant étrangère à lŒarabe et relevant uniquement du sytème
consonantique SAM.
— /q/ > {q}, {g}. Comme dans beaucoup de dialectes arabes, lŒocclusive sourde a une
réalisation dŒuvulaire sourde ou de vélaire sonore, et ce, chez un même locuteur:

(2) yaqÿl $il dit%, puis gål $il a dit% et gult loh: áwqaf! $je lui ai dit ŒarrêteŒ!%; yí†laÝ føg
rås ed-déq±l, il™ føq $il monte au sommet du mât, tout en haut%. Le nom de la ville
de Qishn est toujours prononcé en arabe gíç±n, y compris par ses habitants (en
mehri, cŒest ∆å¢±n, avec une éjective et une fricative latérale).

La particule assertive qad est soit kad, ked, comme dans dŒautres endroits du Yémen, en
Tihama par exemple, soit (plus rarement) ged:

(3a) géd yik¨n ánba© $il est vraiment exceptionnel% (Q.)
Dans une même phrase, la vélaire sonore g peut être lŒaboutissement de lŒocclusive

5 Du moins dans le corpus étudié ici.

uvulaire sourde et de la fricative alvéolaire sonore (cf. ex. 1):
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(3b) b±g™t ána k⁄f yáÝni, gÂnå ‚aª⁄b es-saf⁄na; $bon, je suis resté ainsi, puis le propriétaire
du bateau est venu nous voir%

— /q/ > {©} / {µ}. Comme dans certains dialectes de lŒouest du Yémen (cf. Behnstedt
1985: 41, Vanhove 1995:146), lŒuvulaire a une articulation de fricative sonore, vélaire
ou uvulaire. Le phénomène est surtout caractéristique des Mahra de la région orientale
(al-Ghayda, Jadib, Hawf), il se retrouve aussi chez les Hobyot de la région parlant
lŒarabe:

(4a) Le prénom dŒune de mes informatrices dŒal-Ghayda se prononce différemment
selon les informateurs, un lettré dit wuqáyta, dŒautres, y compris lŒintéressée,
alternent entre wugáyta, wu©áyta et wuµáyta.

(4b) báªàr ©Âlba (/qåliba/) $mer démontée%, ©al⁄l $un peu% (al-Gh.) Dans la région de
Qishn: b-anásse© $je vais coordonner% et, dans la même phrase, le locuteur réalise
aussi une occlusive sonore bánnag‘i /ba-naq‘i/ Ýal Âl ±l keƒ⁄r $nous allons exterminer
le clan al-Kethîr%. On trouve wagt et woqt $temps%, dans la même phrase (Q.)

˚ /©/ > {q}. Dans ce parler la fricative sonore a souvent une réalisation dŒocclusive
uvulaire sourde. Ce phénomène, qui est relevé dans dŒautres endroits au Yémen
(Behnstedt 1985: 44, Vanhove 1995:146), se retrouve aussi bien à lŒouest quŒà lŒest du
Mahra:

(5) fárqa $(elle est) vide% (al-Gh.); luqátna $notre langue%, bráq±m $malgré%, m-dréç
elli yetqádda minha $je ne sais qui sŒen nourrit% (J.); yiçáqqelu-h $ils le font travailler%
(Q.)

˚ La pharyngale sonore /Ý/ existe dans le système consonantique du mehri, mais elle
est absente de certains sociolectes, comme celui des citadins de Qishn, et instable dans
les dialectes de lŒouest du Mahra; elle est maintenue dans les dialectes de lŒest. Cette
différenciation se retrouve dans lŒarabe véhiculaire: les informateurs les plus âgés à
Qishn ont tendance à ne pas réaliser le Ý en discours, non en récit, où le niveau de
langue est plus soutenu, et surtout en position finale. La voyelle en contact est alors
souvent allongée. Dans les autres contextes, le phonème est normalement articulé.

(6) máw‘åš $cas% (Q.), mais les termes comme báÝden $après%, mústaÝ⁄d $prêt% (Q.)
comportent toujours la pharyngale.

˚ Les interdentales $subissent% la même fluctuation, selon quŒelles existent ou non
dans le dialecte mehri du locuteur. Ainsi, les interdentales sont plus instables quand
elles ne sont pas à lŒinitiale du terme, dans le parler arabe des gens de Qishn (ville), en
discours, plus quŒen récit:

(7) báªƒ > báªt $recherche% (Q.), mais le locuteur prononce ‘åš $il est perdu%,
taxÿdulo $vous lui apportez (prenez pour lui)% (Q.); ná†rab (pour /ná‘rab/) $nous
frappons% (al-Gh.)

Chez un des poètes de Qishn, un certain nombre dŒhypercorrections sont induites par
cette instabilité des interdentales:
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(8) nå•er pour nåder $rare%, un peu plus loin on a cependant ªålat nad⁄ra $en de rares
circonstances% et, toujours dans le même texte, báªƒa(n) pour baªta(n)
$exclusivement% (Q.)

˚ Comme en mehri et dans beaucoup de dialectes arabes, les consonnes finales sont
assourdies et, surtout, les nasales sont réalisées comme les occlusives orales correspondantes
(bilabiale pour m et dentale pour n).

(9) Ýud > {Ýut} $bâton%; møs±m > {møs±b} $saison%, mutárgim > {mutárgib} $traducteur%,
heren > {heret} $klaxon% (Q., locuteurs différents).

˚ Il y a assimilation, régressive ou progressive, quand, dans un paradigme, une
dentale est en contact avec une autre dentale ou une liquide ou la fricative laryngale.
Ce phénomène est très courant dans beaucoup de dialectes:

(10) m±nhum > m±nnum $dŒeux%; lakín-hum > lakínnum $mais eux%; bá-nroª > bárroª
$nous allons partir%; qad-na > ged-na > génna $nous étions déjà% (Q. différents
locuteurs).

2.1.2 Les voyelles
Seuls les traits les plus pertinents ont été relevés.

˚ /u/ étymologique, en position non acccentuée, connaît des sorts divers: elle peut
être réalisée {o} (cette voyelle fait partie du système phonologique du mehri) et {a}, dans
des contextes où elle est en contact avec la pharyngale sonore, la vélaire sourde ou
quand elle suit une emphatique. /r/, qui nŒest pourtant pas emphatique, a la même
influence.

(11) hub¨b > {hobÿb} $vent du sud%; Ýul¨m > {Ýal¨m} $sciences% ‚ul†a > {‚ál†a} $pouvoir%;
yaªkum > {yáªkam} $il gouverne%; mur¨r > {marÿr} $trafic routier% (Q. différents
locuteurs).

˚ /a/ en contact avec la labio-vélaire /w/ est articulée {o}:

(12) woqt ou wogt $temps%, low $si%, yegóww±b Ýáleh $il lui répond% (Q.)
˚ On remarque aussi une tendance à la fermeture de /a/ et à lŒimâla en finale: {ä}

(comme en mehri), {’}

(13) barqíyyä $télégramme%(Q.); ªågä $chose% (J); ánä ns‘n çugÂÝ $moi, je suis un
personnage brave% (Q.)

˚ La terminaison du féminin indéterminé ou à la pause est souvent réalisée -ah,
comme dans une grande partie du Yémen de lŒouest (cf. Behnstedt 1985: 62, 1987:
210):

(14) bend⁄rah $une bannière%, el-Ýåila mar⁄‘ah $la famille est malade% (Q.)
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2.2 Morphologie
2.2.1 Morphologie nominale
2.2.1.1 Les pronoms personnels indépendants:
Il nŒy a pas de différenciation de genre à la 1 sg. ánä, pas de particularité aux 2 sg m.
énta, f. énti. La 3 sg. m. est ho ou hu, la 3 sg. f. h™ ou h⁄, la 1pl. náªna, náªnä, et aussi (Q.)
áªna, comme aux environs de Yakhtul (Behnstedt 1985: 75). La 2 pl. éntu peut
alterner avec le pr. mehri tem (parfois {teb}, cf. ex. 9); enfin, la 3 pl. hum est parfois
remplacée par la forme mehri 3 pl. m. hem (Q.)
2.2.1.2 Les pronoms personnels suffixés.
Trois traits sont à relever:
— le pr. 2 sg. f. est palatalisé en -ç, comme dans beaucoup de dialectes arabes de la
région et comme en mehri: náÝtez b⁄ç $nous sommes fières de toi (f.)% (J.)
— Le pr. suf. de 3 sg. m. est parfois -h (ex. 33a) ou -oh (ex. 32b, 33a), mais le plus
souvent -o: eç hu ásl-o $lui, quelle est son origine?% (Q.), ou, comme en mehri, -eh. Ces
deux formes peuvent coexister dans un même énoncé: kån f⁄ Ýán ªayÂt-eh, wa-n±çÿš-eh
wa-máÝm±l-o <il était/ dans/ au sujet de/ vie-lui/ et-publications-lui/ et-atelier-lui> $il y
avait (des choses) concernant sa vie, ses publications et son atelier%.
2.2.1.3 Pluriel nominal non canonique
Le même locuteur (Q.) utilise pour deux termes un pluriel non attesté par ailleurs:
ªawÂt $poissons%, on sŒattendrait plutôt à aªwÂt, et balådin $pays, contrées%.
2.2.2 Morphologie verbale
2.2.2.1 LŒaccompli
Le paradigme de la conjugaison suffixale ne subit pas à proprement parler lŒinfluence du
mehri ni celle de quelques dialectes de lŒouest du Yémen où la conjugaison est en -k
pour les 1sg. et 2 sg., 2 pl. (Behnstedt 1985: 116, Vanhove). Les exemples de conjugaison
en -k sont très rares: må ©áç±mk! $quel naïf tu es!% (Q. locuteur âgé, qui nŒest pas poète);
lámmä twá‚alç   6 jÔd±b $quand tu es arrivée à Jadib% (J.)
2.2.2.2 LŒinaccompli
La conjugaison préfixale ne présente aucun trait particulier par rapport aux autres
dialectes arabes. Seul le locuteur le moins $lettré% à Q. a une 3 pl. en -un, là où les
autres ont -u: yisúwwun ªá‚a u-ba-yíçw¨n fóq-o el-láªm, yukÿlun $ils préparent des pierres,
ils font griller dessus la viande (puis) ils (la) mangent%. Cette forme de 3 pl. se retrouve
dans dŒautres dialectes de lŒouest du Yémen (Behnstedt 1985: 164, Vanhove).

6 -ç provient ici de la palatalisation de -k.

Pour lŒexpression du temps et de diverses modalités, voir 2.3.1.1.
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2.3 Syntaxe
2.3.1 Syntaxe verbale
2.3.1.1 Expression du futur proche et de la concomitance.7

Dans beaucoup de dialectes arabes, yéménites (Behnstedt 1985: 31 et 132) et autres
(comme en Egypte et au Moyen Orient), la particule préverbale à base b-/ba, préfixée au
verbe à la conjugaison préfixale, permet souvent dŒopposer un présent générique
(conjugaison préfixale simple à valeur dŒinaccompli) à un futur proche, voire à un
présent concomitant. Cette particule est ici ba-, invariable, et elle permet dŒexprimer
un futur imminent qui sŒinscrit dans le présent du locuteur. Il faut noter, que, dans mon
corpus, si les hommes utilisent systématiquement cette conjugaison, les femmes ne
lŒemploient pas: elles ont recours pour marquer le temps à la forme participiale du verbe
et à des adverbes (cf.   ex.   16).

(15a) xåf el-wáldeh wu-ç-çéyba wáldi ba-yénzaÝiju
jŒeus peur art.-mère et-art-vieux père-moi fut.-ils sont bouleversés
$Je crains que la mère et le vieux, mon père, ne soient très contrariés (par cette
nouvelle que je vais leur annoncer)%.

(15b) eç nÂwi tsáwwil šen? -qÂllo ánä bÂroª sqó†ra
quoi? voulant tu fais maintenant il dit-à-lui moi fut.-je pars Soqotra
wu ba-zúwwag
et fut -je me marie
$QuŒas-tu lŒintention de faire maintenant?%. Il lui répondit: $Je vais partir à
Soqotra et me marier%.

(15c) el-kit‘b elli hu mušárrax ba-táÝ†i ‚ÿra del⁄l qÂ†iÝ
art.-livre que lui daté conc.-elle donne image preuve absolue
$Le livre … celui qui est daté (publié) donne une image, une preuve indéniable%.

(15d) báÝd búkrah bÂgikum fi éyy makÂn b©éytu
après demain fut.-je viens-vous dans nŒimporte quel endroit vous avez voulu
$Après-demain je viens vous voir à lŒendroit que vous voulez%.

La concomitance est exprimée au moyen du participe par une des locutrices (al-Gh.):

(16) ntí •elª⁄n makÂn-iç musÎyela
toi(f.) maintenant place-toi(f.) enregistrante
$Toi, maintenant, là où tu es, tu es en train dŒenregistrer?% (elle vérifie si jŒai

7 Le futur proche est lié à la concomitance en ce que le procès est appréhendé dans lŒimmédiat
prolongement du présent du locuteur. Rappelons que le terme de concomitance est pris au sens
que lui donne D. Cohen (1989): le déroulement du procès coïncide avec le moment de lŒénonciation,
le présent du locuteur, ou avec un autre point de référence dans lŒénoncé. Cela correspond au
$progressif%, traduit en francais par $il est en train de%, et se démarque dŒun présent général.

bien mis en route le magnétophone)
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2.3.1.2 Expression du parfait8

LŒexpression du parfait se fait au moyen de la particule assertive /qad/ à laquelle est
suffixé le pr. pers. référant au sujet, suivi ou précédé de la forme participiale (active ou
passive) du verbe:

(17a) gíd-na ªållin hÊna
ass.-nous installant (pl.) ici
$Nous sommes/étions désormais intallés ici% (al-Gh.)

(17b) hÊd±k maÝrÿf géd-±h
cela connu ass.-lui
$Celui-là, il était alors déjà célèbre% (Q.)

2.3.1.3 Les verbes de mouvement et les auxiliaires TAM
Un certain nombre de verbes de mouvement ou de positionnement du corps sont
employés comme auxiliants dans des constructions périphrastiques. Les périphrases ainsi
formées permettent de préciser des valeurs de temps, dŒaspect ou de mode. LŒauxiliaire
est à lŒinaccompli ou à lŒaccompli, parfois même au participe; le verbe auxilié est
toujours à la conjugaison préfixale (précédée ou non de la particule ba-). Il sŒagit
essentiellement des verbes qui, utilisés de facon autonome, signifient $venir%, $être
debout%, $être assis% (cf. Jastrow 1980: 125; pour les dialectes de la Tihama, cf.
Simeone-Senelle 1996b).
— Avec une valeur dŒinchoativité: gå, qåm

(18a) záwget-o g™t ta‘Âyaqat
femme-lui elle vint elle sŒennuya
$Sa femme a commencé à sŒennuyer% (Q.)

(18b) qÂm±t el-báxèra j™t lå Ýándanå
elle se leva art.-navire elle vint vers chez-nous
$le navire sŒest mis à se diriger vers nous% (Q.)

(18c) í•a bagÿm ±ªús náfsi qal⁄l ç™b
si fut.-je suis debout je sens moi-même un peu vieux
$Si je commence à me sentir moi-même un peu vieux%

— Avec une valeur de duratif: galas, quand il est à lŒaccompli:

(19) gels yi©ánni
il fut assis il chante

8 Ce qui est désigné par le terme de parfait, ou concomitance dans lŒaccompli, est $la forme
aspective par laquelle sont marquées, dans une situation de référence, les traces (qui peuvent
constituer simplement une persistance psychologique de lŒévénement) dŒun procès accompli%
(Cohen 1989: 117).

$Il a continué à chanter%(Q.)
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— Avec une valeur dŒingressif, galas, lorsquŒil est à la forme participiale suivie du verbe
avec la particule ba- de futur immédiat:

(20a) gÂles bayáªluq gallo …
étant assis fut.-il se rase il dit-à-lui
$Alors quŒil allait se mettre à se raser, on lui dit …%

Dans un récit, dŒun niveau assez soutenu, ‚år $devenir% suivi du verbe à la conjugaison
préfixale est utilisé, comme en arabe standard, pour exprimer lŒingressif:

(20b) ‚år yitárgim
il devint il traduit
$Il sŒest mis à traduire%

2.3.2 La négation
2.3.2.1 La négation absolue de lŒexistence et de la possession
La négation absolue de lŒexistence $il nŒy a pas% se fait, chez un même locuteur, soit
avec mÂçi, soit avec mÂfi(ç), pouvant être réduit phonétiquement à máfç. LŒordre des
mots dépend de la volonté du locuteur de topicaliser ou non lŒélément nié:

(21a) el-må mÂçi w-el-ák±l mÂçi w-el-hÂwa mÂçi
art.-eau il nŒy a pas et-art.-nourriture il nŒy a pas et-art.-air il nŒy a pas
mÂfiç sámak må-fÎ-na çi
il nŒy a pas poisson il nŒy a-nous chose
$De lŒeau, il nŒy en avait pas, de la nourriture, il nŒy en avait pas, de lŒair, il nŒy
en avait pas, il nŒy avait pas de poisson, nous nŒavions rien% (Q.)

(21b) bil™d el-máhra mutxállif mÂfiç taÝlÎm mÂçi
pays art-Mahra retardé il nŒy a pas enseignement il nŒy a pas
madÂris máfç ªÂga
écoles il nŒy a pas chose
$La région des Mahra était sous-développée, il nŒy avait pas dŒenseignement, il
nŒy avait pas dŒécoles, il nŒy avait rien% (J.)

(21c) mÂçi-l-i gárb fi-hum
il nŒy a pas-à-moi proximité dans eux
$Je nŒai pas de lien de proximité avec eux, je ne suis pas une de leurs proches%
(al-Gh).

2.3.2.1.1 Expression de $personne%
La négation est lŒélément simple må préfixé au pronom ªad $quelquŒun%
(22) mÂªad yíglis f⁄-l-balÂdin hÊ•a

neg.-quelquŒun il sŒassoit dans-art.-pays ce
$Personne ne reste dans ces pays% (Q.)
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2.3.2.2 La négation absolue portant sur le prédicat verbal
Elle se fait le plus souvent par la particule mÂ précédant le verbe, ou par má/mÂ clitique
préfixé au verbe et accentué:

(23a) m‘ ªá‚‚al ªad
neg. il obtint quelquŒun
$Il ne trouva personne%

(23b) mÂ yígi hÊna fi-l-belÂd
neg. il vient ici dans-art.-pays
$Il ne vient pas ici, au pays% (Q.)

(23c) hÊna Ýánda-nå náªna má-nªo† fÎ-ha ç™
ici chez-nous nous neg.-nous posons dans-elle chose
$Ici, chez nous, nous nŒy mettons rien% (J.)

Un même locuteur emploie, dans un de ces récits, à la fois må et lå:

(24) ána mÂ gder etªámmel naxÿ•a wu-lÂ
moi neg. je peux je supporte pilote de bateau et-neg
Ýænd-i Ýélm fi-l-báªr
chez-moi science dans-art.-mer
$Moi, je ne peux prendre la responsabilité dŒêtre commandant (du navire), (car)
je nŒai pas de connaissance scientifique de la mer% (Q.)

La première construction est plus neutre que la seconde. Celle-ci a une valeur assertive
très forte. Elle permet dŒajouter un argument imparable pour justifier un refus (celui de
la proposition faite au locuteur de piloter un bateau). Cette opposition entre les deux
constructions se retrouve en Tihama (Simeone-Senelle 1996: 214), mais entre deux
propositions déclaratives verbales. Ici, la seconde proposition est nominale, rien cependant
ne permet dŒen déduire que cŒest cela qui impose le lå.
2.3.2.3 La négation absolue portant sur un prédicat nominal
Dans lŒex. 24, la deuxième proposition nominale est locative/possessive et la négation
est lå. Dans les ex. 25a et 25b, en phrase nominale attributive, la négation est m¨ç.
Dans mon corpus, ces exemples émanent dŒune seule locutrice. Dans dŒautres dialectes
arabes de la région on trouve muç, meç, moç … mais toujours avec une voyelle brève:

(25a) ána mÿç dÂri
moi neg. sachant
$Moi je ne sais pas% (J.) (la locutrice est une femme, remarquons que lŒaccord du
participe ne se fait pas avec le sujet).

(25b) ªárùm mÿç †amÂm
piste {mehri} nég. bien
$La piste nŒest pas bonne% (J.)
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2.3.2.4 La négation relative
En phrase nominale et verbale, la négation peut être soit continue avec ma préfixé à ÝÂd
ou ma-ÝÂd-çi, $ne plus%, le syntagme est suivi du terme nié (nom ou verbe), soit discontinue
(toujours en phrase verbale avec un verbe sans complément direct): ma-ÝÂd + verbe-çi
(ex. 27b)

(26a) ma-ÝÂd fi-kalÂm
ne-plus dans-dire
$Il nŒy a plus (rien) à dire%9 (Q.)

(26b) ma-ÝÂd-çi wagt
ne-plus-chose temps
$Nous nŒavions plus de temps% (Q., même locuteur)

(27a) ma-ÝÂd ba-yígi-l-bil™d
ne-plus fut.-il vient-art.-pays
$Il ne reviendra plus au pays% (Q.)

(27b) ma-ÝÂd g⁄t-çi l-el-belÂd
ne-plus je vins-neg. vers-art.-pays
$Je ne vins plus au pays% (Q.)

çi permet dŒinsister sur lŒabsence, à partir du moment où se situe le locuteur, de toute
autre possibilité, elle donne un caractère définitif à la négation: $nous nŒavions plus du
tout de temps% (ex.26b), $désormais, je ne vins plus jamais, plus du tout au pays% (ex.
27b).
2.3.3 LŒhypothèse
On distinguera deux types dŒhypothèses:
2.3.3.1 La conditionnelle
Introduite par la conjonction /law/, {lø}, {loÑ}, suivie du verbe à lŒaccompli, elle a une
valeur dŒéventuel, le verbe de lŒapodose est au futur immédiat:

(28a) lø nézel h⁄ne wu Ýáraf¨-h Âl ±l-keƒÎr ba-yáqt±lu-h
si il descendit ici et ils connurent-lui clan al-Keth⁄r fut.-ils tuent-lui
$SŒil descend ici et que les al-Kath⁄r le reconnaissent, ils le tueront% ou $sŒil
descendait ici et que les al-Keth⁄r le reconnaissent, ils le tueraient% (Q.)

(28b) lóÑ dáreti eç bä-tsáwwi-l-i énti
si tu as su(f.) quoi? fut.-tu fais-à-moi toi (f.)
$Si tu (le) sais, que feras-tu pour moi?% ou $Si tu savais, que ferais-tu pour moi?%

9 Ici $il nŒy a plus rien à faire%, cf. infra 2.4.1.

(Q.)
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(28c) lóÑ gúlt-luk mÂ bá-tfid-ni b-çi
si jŒai dit-à-toi neg. fut.-tu es utile-moi à-chose
$Si je te le dis, tu ne me seras en rien utile% ou $si je te le disais, tu ne me serais
en rien utile% (Q.)

Introduite par í•e suivi de lŒauxiliaire temporel kån et du verbe au futur immédiat, la
protase a une valeur dŒirréel du passé dans le récit:
(29) í•e kån ba-txárreg el-xÊt ªáqq-ak ƒelÂƒ-mit bÂÝ

si il fut fut.-tu sors art.-ligne de-toi 3-100 brasse
táªt-±k Ýómuq ±l-báªr
sous-toi profondeur art.-mer
$Si tu avais sorti ta ligne, il y aurait eu 300 brasses sous tes pieds, (cŒétait) la
profondeur de la mer% (Q.)

2.3.3.2 La temporelle
Elle est introduite par šin qui a la valeur de $si/lorsque, quand%. Le verbe (ici kån,
posant lŒexistence) de la protase est à lŒaccompli. Dans lŒexemple suivant, lŒapodose est
une proposition nominale. Il sŒagit dŒun récit dont le contexte est le suivant: yígik
el-hobÿb men hÊna, maÝÂd tégd±r t±rÔª $le vent vient vers toi de là, tu ne peux pas partir%
et la glose:
(30) šin kån el-hobÿb men wÂra azyÂb

si/quand il fut art.-vent de derrière tempêtes
$Si le vent vient de derrière, il y a des tempêtes% (Q.)

2.3.4 Constructions syntaxiques particulières
Certaines constructions particulières qui apparaissent dans mon corpus peuvent
sŒexpliquer par une interférence de la langue maternelle sur la langue véhiculaire. Ceci
transparaît dans:
— lŒaccord en genre. La fluctuation de lŒaccord avec le même terme met en valeur
lŒinstabilité de lŒaccord dans lŒarabe véhiculaire.
(31a) el-baªr túçtåf kúll-o b™‘a

art.-mer elle paraît tout-lui blanche
$la mer paraît toute blanche%.

LŒaccord du verbe et de lŒadjectif se fait au f. comme en mehri, où le terme ráwr±m
$mer% est toujours f., par contre le pronom suf. référant à baªr est au masculin.
(31b) †arÎg híya ‚áÝba

chemin(m.) elle difficile(f.)
$le chemin / la piste est difficile%,

Même si le terme en arabe standard est soit f. soit m.10 et f. dans certains dialectes
arabes,11 le f. ici peut être induit par le terme mehri (ªør±m, ou comme ici ªárum),

10 Cf. Blachère 109.

toujours f., que la locutrice vient dŒutiliser dans la proposition précédente, cf. 25b.
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— La construction du complément des verbes transitifs est aussi fluctuante: le
complément, normalement direct, est souvent introduit par la préposition b-:

(32a) kull wÂªed yeçÿf b±-xø (xa + o)
chaque un il voit à-frère-lui
$Chacun regarde son semblable% (Q.)

(32b) eltag™t b-oh fi-l-©éy‘a
jŒai rencontré à-lui dans-al-Ghayda
$Je lŒai rencontré à al-Ghayda% (Q.),

plus loin le même locuteur utilise une construction directe:

(32c) æn-açÿf báxèra
moi-je vois navire
$moi, je vois un navire% (Q.)

La construction du complément du verbe gå, $venir%, oscille entre la construction
directe et indirecte:

(33a) g‘h et, un peu plus loin, le même locuteur: gå loh $il est venu à lui% (Q.)

(33b) gæt±h ªúmma
elle est venue-lui fièvre
$il lui est venu une fièvre% (Q.)

La phrase suivante illustre deux types dŒinterférence de la syntaxe mehri sur celle de
lŒarabe véhiculaire: lŒexpression de lŒexistence se fait par la particule b- $à, avec, chez%,
qui sert à exprimer aussi la possession,12 et le relateur •e  13 est celui du mehri:

(34) b±-nÂs béyt-i •e irÔª
avec-gens maison-moi que il part
$Il y a des gens de ma famille qui partent% (al-Gh.)

Le dernier exemple, relevé chez la locutrice dŒal-Ghayda, a pour but dŒillustrer une
construction particulière de la possession où le possédé est implicite.

(35) kúll-ªad itgéyyed fÔg ªágg-o
tout-quelquŒun il sŒattache sur de-lui
$Chacun sŒaccroche à ce quŒil possède%

A côté de ces constructions parfois peu canoniques au regard des autres dialectes arabes
de la région, on trouve, chez les locuteurs lettrés quelques traits qui relèvent dŒune

11 Comme en maltais, cf. M. Vanhove, communication personnelle.

12 Et lŒexistence, dans certains dialectes de lŒouest du Yémen, cf. Behnstedt 1985: 172–3.

13 Que lŒon trouve aussi dans dŒautres dialectes arabes du Yémen, mais sous la forme •i.

syntaxe plus recherchée, plus $littéraire%, plus $standard%.
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2.3.5 Les formes $standardisantes%
Deux traits ont été relevés:
— LŒintroduction de la proposition complétive dŒun verbe exprimant un effort, une
tentative, par la conjonction šan.

(36) f± ªÂwalu šen yáÝ†uh áktar
et ils essayèrent que ils donnent-lui plus
$et ils ont essayé de lui donner plus (que ce quŒil mérite)%

(fa est rare comme coordinatif mais on le trouve dans des récits en Tihama, par exemple).
— Après un serment, le prohibitif portant sur le futur est introduit par la particule lan
suivie dŒun inaccompli simple (cf. Blachère 440).

(37) ªál±ft-yem⁄n ínni lén áªluq çanåbÂt-i
jŒai juré-droite que-moi ne pas! je rase moustaches-moi
wa déq±n-i ílle …
et menton-moi sauf que …
$JŒai promis sous serment que je ne raserai mes moustaches et ma barbe que …%

2.4 Lexique
Sur le plan lexical, je nŒai relevé quŒun petit nombre de termes qui me paraisssent
représentatifs de ce parler:

˚ dáªªin ou délªin alternent souvent chez le même locuteur (Q., al-Gh.); délªin (J.)
Ces deux formes se retrouvent dans une grande partie du Yémen (cf. Behnstedt 1985:  98).

˚ †åqa $fenêtre% qui est un terme courant au Yémen (Piamenta 310).
˚ ªågä (ex. 21b) mais aussi çi, áçya au pl. $chose%: må-fÎ-na çi, baqÂ áçya b±‚⁄†ah

$nous nŒavions pas une chose (de valeur), il ne restait que des choses simples (sans
importance)%.

˚ •±b¨r est utilisé comme dans le Hadramawt avec le sens de $champs irrigués% (cf.
Piamenta 166, qui cite Landberg).

˚ w™n $où?%, plus courant dans le Hadramawt et dans le nord-ouest (Behnstedt
1987: 315), moins fréquent ailleurs au Yémen (cf. Piamenta 17, 534 et Behnstedt
1985: 108), est utilisé ici, de préférence à f™n.

˚ $vouloir% est exprimé, comme dans une très grande partie de lŒouest du Yémen,
par le verbe yiçti (toujours à lŒinaccompli), mais aussi, comme dans le Hadramawt et le
nord-ouest du pays, par b©å (toujours à lŒaccompli): tíçti-ni afá‚‚±r $tu veux que je
tŒexplique?% (Q.) et le même locuteur, quelques phrases plus loin, dit eç b©™t m±nnum
(m±nhum) $quŒest-ce que tu veux dŒeux?%, b©éyt xábar $je veux des nouvelles%.
2.4.1 La polysémie de certains verbes
Certains verbes présentent une polysémie intéressante à relever:
— celle de $vouloir% est comparable à celle que le verbe a en mehri, où ªøm signifie à
la fois $vouloir, désirer% et $se diriger vers%: tiçti kolómbo $elle (le navire) se dirige vers
Colombo%.
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— galas, verbe autonome, signifie, comme dans beaucoup de dialectes, y compris au
Yémen (cf. Piamenta 71), à la fois $sŒasseoir%, $être, exister% et aussi $rester, demeurer%:
gÈlísna zéngebår {sic} $nous sommes restés à Zanzibar%.
— $dire% et $faire%, dans certains contextes, ont le même siginifiant: yé†laÝ føq ed-déq±l,
máÝ-ah bend⁄rah wu Ýúd, wu yigÿl f⁄-hÈ ké•e (Q.) $il monte en haut du mât avec une
bannière et une hampe et il fait comme ca (il agite la bannière)%. Ces sens sont à
rapprocher de ceux que porte le terme kalåm dans lŒex. 26a.
— yífham est à la fois $comprendre% et $connaître%: lámma yífham ínne h™•-el-kit‘b
máwg¨d $quand il saura que ce livre existe% (Q.)
2.4.2 Insertion dans des gloses de termes mehri
Ainsi køs (terme poétique qui correspond à m±d⁄t en prose) et qui explicite hobÿb $vent
du sud% (Q.)
2.4.3 Utilisation de termes arabes avec une acception mehri
LŒexemple le plus représentatif en est: elli yetnábba <celui qui/ il prévoit> $celui qui
prévoit, qui anticipe%. LŒexpression ne désigne pas le devin mais le poète qui, lors dŒune
joute, doit avoir une réponse toute prête aux vers que lui lance comme un défi son
concurrent (comme sŒil avait deviné quel allait être le sujet abordé).
2.4.4 Quelques emprunts à lŒanglais
Ce sont ceux que lŒon retrouve dans beaucoup de dialectes arabes de la région: wéntç de
winch $treuil%, l ‘tåt (pl. $arabisé% de l‘t, light) $lumières%, glosé par serågÂt $lampes%; el
kombáni, company $compagnie (maritime, ici)%, kást±m {kást±b} $douanes% (Q.)

3. Conclusion
Il est à remarquer, que la constitution de cet arabe, qui a ses propres caractéristiques, ne
se distingue pas de celle dŒautres parlers véhiculaires. En effet, les traits les plus $marqués%
ne sont jamais retenus: les caractéristiques sudarabiques (comme la réalisation éjective
des emphatiques, la conjugaison en -k), celles qui apparaissent comme relevant dŒun
dialecte précis, parfois objet de dérision (telle la prononciation y de /Ω/), sont le plus
souvent évitées. Il semble que, dŒune manière générale, seuls sont retenus les traits
dialectaux qui ne sont pas dépréciés dans la conscience du locuteur et dans celle des
interlocuteurs, surtout quand il sŒagit dŒun récit. Les interférences avec la langue maternelle
en phonétique, morphologie, syntaxe et lexique sont plus nombreuses en discours, sur
des thèmes relatifs à la vie quotidienne; cŒest à ce niveau que lŒinfluence de la langue
maternelle est la plus évidente. On remarquera aussi que le phénomène de codeswitching
est rare et nŒest attesté ici que chez les locutrices, moins $arabisées% que les hommes.
Elles émaillent leurs discours en arabe de termes et de gloses en mehri.

Les caractéristiques présentées pour le parler arabe des Mahra concernent aussi le
parler arabe des locuteurs de langue maternelle hobyot. LŒarabe des locuteurs soqotri est
différent. Les contacts ne se font pas exactement dans les mêmes conditions ni dans le
même environnement sociolinguistique. De plus, le rôle que joue la langue maternelle
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sur la variété dŒarabe véhiculaire nŒest pas à négliger et le soqotri, qui se distingue de
facon importante du mehri et du hobyot (deux parlers eux, très proches) influe aussi sur
lŒélaboration de cet arabe.

4. Abréviations
al-Gh. al-Ghaydha — ass. particule assertive — conc. concomitant — ex. exemple —
f. féminin — fut. futur — J. Jådib — m. masculin — neg. négation — pers. personnel
— pl. pluriel — pr. pronom — Q. Qishn — sg. singulier — suf. suffixe — TAM Temps
Aspect Mode
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